
FAIRE RENAITRE LA 
NATURE DANS LES 
CIMETIÈRES
Depuis l’arrêt des produits phytosanitaires 
en 2010, les fleurs sauvages ont à nouveau 
droit de cité dans le cimetière Saint-Roch 
de Grenoble. Plantation d’arbres, vivaces et 
massifs fleuris, tonte des cheminements et 
plantes couvre-sols en inter-tombes donnent 
une nouvelle place à la nature dans les ci-
metières. Afin d’être bien comprises et ac-
ceptées, les évolutions paysagères de ces 
lieux particulièrement chargés en émotions, 
doivent s’accompagner d’écoute et d’infor-
mation des familles et visiteurs. 
Cette photo, prise par le jardinier chef 
d’équipe lors d’une belle journée de prin-
temps, dégage une impression de sérénité 
et d’harmonie entre paysage fleuri et mon-
tagne en arrière-plan.

  Chistophe Huant



TROIS, DEUX, UN…
ZÉRO ! 
La ville de Monéteau a mis en place le 
« zéro phyto » sur l’ensemble de son terri-
toire communal, un engagement reconnu 
avec le label national Terre Saine, commune 
sans pesticide. Les clés de réussite de cette 
démarche exemplaire, conduite par des 
communes de plus en plus nombreuses ? 
Une volonté politique forte pour répondre 
aux questions et inquiétudes des habitants 
et la mobilisation des agents des services 
techniques pour trouver les solutions opé-
rationnelles pour un entretien sans pes-
ticide de tous les espaces communaux : 
parcs et jardins mais aussi allées et trot-
toirs, cimetières et terrains de sport. Cerise 
sur le gâteau : l’investissement citoyen des 
habitants peut contribuer à une transition 
écologique en douceur et créatrice de lien 
social !

  Ville de Monéteau



POMME DE 
RAINETTE… 
MÉRIDIONALE
Si elles sont le plus souvent vert pomme, les 
rainettes méridionales ont une grande va-
riabilité de couleur. Du fait d’une mutation, 
celle-ci ne synthétise pas du tout de pig-
ment jaune, et a donc une jolie teinte bleue 
ciel. Une belle découverte faite au parc Sant 
Vicens à Perpignan et l’occasion de montrer 
l’intérêt de la gestion écologique pour les 
animaux sauvages. En effet, les pratiques 
d’entretien s’adaptent aux cycles de vie 
des espèces, facilitent leur accès à la nour-
riture (pollen, nectar, insectes, fruits, cham-
pignons, feuillages...) et préservent leurs 
habitats. Des mammifères aux insectes, en 
passant par les oiseaux, les amphibiens et 
les reptiles, la connaissance fine de la bio-
logie des espèces permet d’agir de manière 
efficace. Les collaborations entre profes-
sionnels des espaces verts et naturalistes 
sont alors précieuses.

  Tripfotos



MISER SUR 
L’ÉCOLOGIE DÈS LA 
CONCEPTION DES 
PROJETS
Le parc du Peuple de l’herbe, à Carrières-
sous-Poissy, est un grand parc urbain situé 
dans une boucle de Seine, sur une ancienne 
friche humide. Les paysagistes concepteurs 
de l’Agence TER ont travaillé de concert avec 
des écologues et les futurs gestionnaires 
pour concevoir un parc axé sur la préserva-
tion et le développement de la biodiversité. 
Ces collaborations entre tous les acteurs et 
toutes les expertises (paysagistes-concep-
teurs, écologues, naturalistes, hydrologues, 
scénographes, jardiniers, habitants...) contri-
buent à la réalisation de projets ambitieux 
sur le plan environnemental, vertueux en 
termes de pratiques de gestion et adaptés 
aux usages. 

  Alexandre Petzolt pour l’Agence TER



PATRIMOINE 
HISTORIQUE RIME 
AVEC GESTION 
ÉCOLOGIQUE 
Dans la roseraie et le potager du domaine 
de Lacroix-Laval, propriété de la métropole 
de Lyon située à Marcy-l’Étoile, l’équipe de 
jardiniers concilie respect du dessin pay-
sager patrimonial et pratiques de gestion 
écologique. Paillage et soin des sols, mise 
en scène de la flore spontanée, accueil de 
la biodiversité, absence de produits phyto-
sanitaires, arrosage avec parcimonie... les 
jardiniers maitrisent les techniques pour un 
jardin doublement labellisé (EcoJardin et 
Jardin remarquable). Ce jardin, tout comme 
la quinzaine d’autres ayant cette double 
distinction, démontre avec brio que la ges-
tion écologique participe au renouveau de 
l’art des jardins. 

  Geneviève Girod, Alticime



PARTICIPER SE 
CONJUGUE AU 
PLURIEL !
Lors de la journée citoyenne à Angers, des 
centaines de personnes se mobilisent pour 
des actions d’intérêt général. Les travaux 
en espaces verts sont nombreux et ils ont 
la cote, comme ici au jardin de la Maison 
de l’environnement. De nombreuses com-
munes, grandes ou petites, mettent en place 
des démarches participatives, sous forme 
d’ateliers ponctuels ou réguliers, pour la 
création et l’entretien de leurs parcs et 
jardins, mais aussi de tous les espaces du 
quotidien, trottoirs, pieds d’arbres... Ces 
activités sont l’occasion de connaitre ses 
voisins, de partager ses connaissances, tout 
en découvrant les techniques et pratiques 
de gestion écologique mises en œuvre par 
les jardiniers municipaux. Certaines entre-
prises du paysage se lancent aussi dans ces 
actions, avec les habitants des résidences 
et les salariés des entreprises où ils inter-
viennent.

  Jean-Patrice Campion 



JARDINIER, UN 
MÉTIER TOUJOURS 
EN ÉVOLUTION
Sur la petite ceinture à Paris, des jardiniers 
suivent une formation sur le protocole de 
sciences participatives Propage. Il fait partie 
de Vigie-Nature, un réseau d’observatoires de 
sciences participatives porté par le Muséum 
national d’histoire naturelle. Propage sur les 
papillons et Florilèges Prairies sur la compo-
sition floristique des prairies urbaines sont 
deux observatoires spécifiquement conçus 
pour les professionnels. Ils les aident à mieux 
connaitre la dynamique des espèces et les 
renseignent sur les pratiques de gestion les 
plus favorables à la biodiversité.

  Julie Scapino 


